I 


(3) 


LETTRE  DE  M*** 

A MONSIEUR  N*** 

DÉPUTÉ  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  DE  FRANCE, 

Sur  la  Formule  du  ferment  des  Evêques 
en  leur  facrem 


F/^o 

HÏzt 


Du  6 Janvier  ilfQ* 


Monsieur 


Une  multitude  d’objets  importans  & variés 
occupent  vos  Séances  5 & ils  fe  difcutent 

avec  activité  dans  vos  Comités  ; niais  il  eil  un 
événement  nouveau , trop  éclatant  pour  n’étre 
pas  un  de  ces  objets  qui  demandent  toute 
votre  attention.  C’efl:  le  Sacre  de  trois  Evê- 
ques François,  fait  Dimanche  3 du"  préfent 
mois  , par  le  Nonce  du  Pape  en  la  chapelle 
du  Séminaire  S.  Sulpice. 

Ce  n’eft  pas  une  chofe  fort  commune  que 
de  choifir  un  Nonce  , pour  remplir  en  France 
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ces  fokmnelles  fondions.  Maïs  en  réfléchi  fiant 
aux  circonflances , on  n’eft  plus  furpris  de  voir 
cette  réunion  de  trois  Evêques  en  un  feul  facre 


pour  recevoir  Timpofition  des  mains  d’un  Pré- 


lat étranger.  La  raifon  en  efl,  qu’il  n’y  avoit 
que  le  mîniftre  du  Pape  qui  pût  en  effet 
recevoir  fans  fe  compromettre  , îe  ferment  de 
trois  François  félon  la  formule  du  Pontifical 
Romain  , & cela  pendant  la  tenue  aduelle  d’une 
Aifemblée  nationale , & malgré  les  derniers 
Décrets  qu’elle  a portés. 

11  ne  s’agit  pas  ici  de  critiquer  ni  le  Pré- 
lat confécrateur , ni  les  fujets  confacrés.  On 
ne  trouveront  dans  le  premier,  que.  des  qua- 
lités eftimables  , la  vertu , l’amour  de  la  paix  , 
Zi  dans  les  autres , que  dequoi  congratuler  le 
Clergé  d’un  genre  de  choix  fi  nouveau , fait 
par  îe  Minifire  k qui  îe  Roi  a confié  cette 
partie.  M.  l’ancien  Archevêque  de  Vienne  choifi 
lui-même  dans  le  fein  del’Afiembîée  nationale, 
a préfenté  en  leurs  perfonnes  à l’épifcopat , des 
fujets  à qui  il  a fallu  faire  violence , pour  les 
engager  à recevoir  la  confécration  épifcopaîe. 
Quelle  heureufe  révolution  ! l’AfTemblée  n’eut- 
elle  fait  à l’Eglife  que  ce  bien  , qui  certes  n’au- 
roit  pas  eu  lieu  fans  la  liberté  qu’elle  a rendue 
au  caraéiere  du  Roi  ? il  faudroit  lui  en  favoir 


(O 

un  gré  infini , & attendre  d^elle  avec  confiance 
bien  d’autres  fervices  pareils  , pour  la  régénéra- 
tion du  Royaume  en  cette  partie. 

Mais  lifez , Monfieur , cette  formule  de  fer» 
ment  : c’eft  le  coupable  que  je  vous  dénonce. 
Je  vais  la  mettre  fous  vos  yeux  en  fon  propre 
texte.  Jugez  : que  tout  le  monde  juge  $ s’il  eft: 
poflible  que  ce  texte  foie  plus  oppofé  à tout 
principe  d’ordre  public } comment  il  s’eif  pu 
faire  , que  jufqu’ici  tout  le  Clergé  de  Francs 
fait  laififé  fubfifter  fans  réclamation,  que  tout 
François  ne  l’ait  pas  vu  avec  indignation,  que 
les  magiftrats  aient  été  diffraits  à un  a£le 
auffi  illégal  , aufîl  révoltant  pour  tous  les 
Souverains.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  2&e  de 
pure  forme,  cette  forme  a tous  les  vices  pof- 
fibîes  du  fond.  Il  n’y  a point  de  pofFeflion  qui  en 
puifte  couvrir  l’abus  ; fon  univerfaîité  même 
n’ell  d’aucun  poids  dans  i’Egîife,  qui  ne  peut  y 
voir  rien  que  d’entierement  oppofé  à fon  efprit. 
Jamais  elle  ne  fut  appelles  à en  délibérer',  ce 
font  de  ces  maux  qu’elle  toléré  long-temps  fans 
les  approuver.  Ils  ne  s’introduifent  dans  des 
temps  d’obfcurité,  que  par  l’ignorance,  la  foi- 
blefie  ou  la  diftra&ion  d’une  part,&  par  l’afcen- 
dant  d’une  Cour  smbitieufe  de  l’autre  ^ & ily 
$e  fe  foutiennent  que  par  l’efprit  d’efclavage,  5* 
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des  égards  mal  entendus  pour  une'  Cour  qui  ne 
permet  pas  aux  Papes  même  de  réparer  un  mai 
dont  ils  gémiiTent  quelquefois  les  premiers. 

Formule  du  ferment  prêté  par  trois  Evêques 
François , conf acres  par  le  Nonce  du  Pape  le 
5 Janvier  M.  D €€.  X C.  . 


Extrait  du  Pontifical  Romain . 


EGo  N.  eîeéfus  Ecole* 
fiæ  A',  ab  hac  hora 
in  pofieek  fidelïs  , 8c  obe- 
cüens  eio  beato  Petro  A- 
oodolq  . fan  (flasque  Ro- 
manæ  Écclefiæ  de  Domi- 
no noftrô,  Domino  N. 
Papæ  A.fuifque  fucçef» 
fbribus  canonicè  intran- 
tibus.  Non  ero  in  confiiio , 
ü ne  confenfu,  auc  fado  , 
uc  vitam  perdant  , aut 
rnembrum  : feu  capiantur 
jmaîâ  captione;  aux  in  eos 
violenter  manus  quomo* 
bolibetingerantur -,  vel  in- 
jurias aliquæ  inferanrur 
quovis  quæhtoco!ore.Con- 
iilium  veto  ,>  quod  railii 
credituri  funt.,  per  fe  . 
uut  Nuntios  fuos  feu  lit- 
teras  rad  eorum  damnura. 
jne  feiente,  nemini  pan- 
dam.  Fapatum  Romanum 
& Regalia  fancfli  Pétri  ad 
jutor  cis  cro  ad  retinen- 
dum  2e  defe ndéndum  , 
fiilvO'.mc®  ordincj  contra 


JE  N.  élu  Evêque  de  iVpro- 
mets  que  je  garderai , defor» 
mais , êc  a toujours  fidélité 
8c  obéifiance  à S.  Piere  , à 
la  Ste.  Eglife  Romaine  , à 
notre  Seigneur  le  Pape  & à 
fes  fucceffeuçs  canoniquement 
établis.  Je  ne  participerai  ja- 
mais, par  confeii,  confen- 
cemeac , ou  de  fait  , à ce 
qu'ils  perdent  la  vie  , ou 
qu’ils  ' ioient ” privés  d’aucun 
de  leurs  membres,  à ce  qu’on 
s’empare  de  leurs  perfonnes 
parfurprife,  ni  qu’on  porte 
les  mains  fur  eux,  pour  leur 
faire  aucune  violence  3 enfin 
à ce  qu’il  leur  foit  fait  aucune 
infuite .. fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être»  Je  ne  déceî- 
ltrai  jamais  à leur  détriment  à 
moi  connu  les  fecrets^qu'iis 
pourroient  me  confier, foie  par 
eux-mêmes , foit  par  l'organe 
de  leurs  Nonces,  ou  par  leurs 
lettres.  Je  les  aiderai  autant 
que  le  permettra  mon  ordre  Ôc 
mon  caraélere  contre  g »xc 
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agreffcur  , à conferver  & 
défendre  l’autorité  de  Pape  de 
Rome  Sic  les  domaines  de  S. 
Pierre.  Je  traiterai  avec  hon- 
neur le  Légat  du  S.  Siégé,  tant  à 
fon  arrivée  , qu’à  fon  retour,  J 
& je  l’aiderai  dans  tout  ce 
dont  il  aura  befoin. 

2. 

J'aurai  foin  de  confervcr, 
défendre , accroître  êc  faire 
valoir  les  droits,  honneurs,  pri- 
vilèges 3c  autorité  de  la  Ste. 
Eglife  Romaine,  celles  de  no- 
tre Seigneur  le  Pane  8c  de 
les  (uccelTeuîs.  Je  lae  partiel- 
perai  ni  par  confeil  , ni  de 
fait,  ni  par  traité  8c  convention 
à aucun  projet  qui  puiffe  nuire  j 
8c  préjudicier  à notredit  Sei-j 
gneur,  & à ladite  Eglife  Ro- 
maine , foit  dans  leurs  perfon- 
nes,foit  dans  leurs  droits,  hon- 
neurs , états  8c  puiffance.  Et  f\ 
j’apprends  que  quelqu’un  pro- 
jette quelque  chofe  de  pareil , 
j’en  donnerai  avis  le  plutôt 
poflible  à notredit  Seigneur » ou 
a quelqu’autre  perfonne  qui  | 
puiffe  lui  en  faire  parvenir  la 
connoifîance.  J’obferverai  & 
ferai  obferver  aux  autres  , au- 
tant qu’il  fera  en  mon  pouvoir, 
les  Réglemcns  des  SS.  Peres  , 
les  Décrets  , Ordonnance^, 
Difpofîtions  , Réfervcs,  Pro- 
filions 8c  Mande  mens  Apof- 


omnem  hojminem»  Lega- 
tum  Apoftolicæ  Sedis  in 
cundo  , 8c  redeundo  ho- 
nqrificè  traôtabo  , & in 
fuis  necefiitatibus  adjuva- 
bo. 

Jura  , honores  , pri- 
vilégia , 8c  autoritatem 
Sanétæ  Romanæ  Eccle- 
fîæ  , Domini  nodri  Papæ 
5c  fuccefforum  prædic- 
torum  , çonfervare  , au- 
gere , promovere  curabo. 
Neque  ero  inconfilio  , vel 
faélo  , feu  tradatu  , in 
quibus  contra  ipfum  Do- 
minum  nofrrum  , vel  e a ri- 
de m Romanam  Eccîefiam 
aliqua  finidra,  præjudi- 
ciaiia  petfcnarum  , ju.ris, 
honoris  , datas , 8c  potef 
tatis  eorum  machinentur. 
Et  d,  talia  à quibuf- 
cumque  tractari  ,'vel  pro- 
curari  novero,  impediam 
hoc  pro  pofîè  , & quantô 
citiùs  potero,  fignificabo 
eidem  Domino  nodro  , 
vel  alteri , per  quem  poflît 
ad  ipsius  notitiam  per- 
venire.  Régulas  fanélo- 
rum  Patrüm,  décréta  , 
ordinationes , /eu  difpofi- 
tiones,  refervationes,  pro- 
v i fi  o n e s , & m a n d a t a A p o d 
tolica  totis  viribus  obfer- 
vabo  , 6c  faciam  âb  àîi;  $ 
obïexvari.  Hæreticos  fchif- 
maticos  5c  rebelles  eidem 
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Domino  noftro  , vel  fuc- 
ctfïoribus  prssrdiébis  pro 
poflè  perfcquar  & im- 
pugnabo. 

Vocatus  ad  fy- 
nodum,  veniam,  nifi  præ 
peditus  faero  canonicâ 
præpeditione.  A.poftolo- 
rum  limina  fingulis  (tri- 
cnniis)  perfonaliterperme 
ipfum  vifitabo  & Domino 
noftro,  ac  fuccefforibus 
prœfacisracionem  reddam 
de  toto  meo  paftorali  of- 
ficia , ac  de  rebus  om- 
nibus, ad  meæ  Ecclefiæ 
ftatum  , ad  Cleri  & pp- 
puli  difciplinâm  , anima- 
rum  denique,  qux  mes 
fidei  tradicæ  funt , falutem 
quovis  modo pertinenti- 
bus  , &vicifsim  mandata 
Âpoftolica  hunulirer  re- 
eipiam  , & quàm  diligen- 
tîffimè  exequar.  Quod  fi 
îegitimo  impedimento  de- 
tentus  faero,  prxfata  om- 
nia  adhnplebo  per  certain 
Nuntium  ad  hoc  fpeciale 
mandatum  hahentem , de 
gremio  mei  Capitnli,  aur 
âiium  in  dignitate  Ec- 
fclcfiàftica  confntumm  , 
feu  alias  perfonatum  lia- 
bentem , auc  his  mihi  de- 
ficientibus , per  diocœfa- 
num  facerdotem  ; & clero 
déficiente  omninô,  per 
aliquem  alium  pratsbyte- 
mm  fæciiîarem  vel  regu-  j 
iarem,  fpedatæ  probitatis  j 
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toliques.  Je  poufuivrai  & je 
dompterai  félon  mon  pouvoir 
les  Hérétiques,  Schématiques 
ôc  tous  cei*x  qui  feroient  ré- 
belles  à notredit  Seigneur  ou 
à fes  fucceffeurs. 

3 • 

Je  me  rendrai  au  Concile 
dès  que  j’y  fçrai  appelle,  à- 
moins  que  je  n’en  fois  em- 
pêché par  quelqu’excufe  ca- 
nonique, Tous  les  trois  «ns  , 
je  vi (itérai  en  perfbnne  le 
fîége  ôc  le  tombeau  des  Apô- 
tres, Apofloiorurti  limina  , ôc 
je  rendrai  compte  au  S.  Perc 
Si  à fes  firccefîèms  de  mon 
gouvernement  paftoral  , de 
tout  ce  qui  regarde  l’état  de 
mon  diocefe  , la  difeipline 
obfervée  dans  le  Clergé  & le 
Peuple*,  enfin  tout  ce  qui  tou- 
che en  quelque  manière  quç 
ce  foit  , le  falut  des  âmes 
qui  me  font  confiées.  Je  re- 
cevrai de  même  ave  humi- 
lité & j’exécuterai  avec  la  plus 
grande  diligence  les  ordres  du 
$.  Sicge  & fes  réponfes.  Si  je 
m’en  trouve  empêché  pour 
quelques  raifons  légitimes , je 
ferai  remplir  ce  devoir  par 
un  député  choifi  exprès  dans 
mon  Chapitre  gu  par  un  fujet 
élevé  à quelque  dignité  ou 
Perfonat , à leur  défaut  par 
un  prêtre  de  mon  Dioccfè  ; 
& enfin  à ce  défaut  , par  un 
Prêtre  féculicr  ou  régulier  , 
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d'une  probité  & d’une  pieté 
reconnue  , parfaitement  inf- 
ttuit  de  tout  ce  que  deflus,  J’en- 
verrai par  le  même  député  au 
Cardinal  propofant  de  la  Con- 
grégation romaine  du  Con- 
cile , des  preuves  fures  de  la 
légitimité  des  raifons  qui 
m’empêcheroicnt  de  m’y  ren- 
dre en  perfbnne . 

4* 

Je  ne  vendrai , donnerai  , 
ni  engagerai  aucune  des 
polie  fiions  qui  appartienent  à 
ma  Manie  : je  n’en  inféoderai 
aucune  de  nouveau  s ni  n’en 
aliénerai  en  aucune  forte  , 
même  avec  le  confentement 
du  Chapitre  de  mon  Eglife  , 
fans  en  avoir  confulté  le  Pon- 
tife Romain.  Et  Ci  je  viens  à 
le  faire  je  confens  à porter 
toutes  les  peines  établies  par 
les  Conftitutions  à ce  fu- 

jec: 

Ain£  Dieu  m’ait  en  fa  garde  8c 
fes  faints  Evangiles. 

Ce  n’cfl:  qu’après  ce  ferme 
confécratcur  termine  la  Form 
Deo  gratins. 

Pour  vous  préfenter  , 
nombre  d’obfervations  fu 
s’agit,  je  le  partage  en 
Première  Rc [ 

Lifez-en  d’abord  le  i 
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8c  religionis , de  fuprà 
diétisplenèinftruélum.  JDe 
hujufmodi  autem  impe- 
dimento  per  légitimas  pro- 
bationes  ad  Sandtæ  Ro- 
manæ  Eccleftæ  Cardina- 
lem  proponentem  in  Con- 
gregatione  Sacri  Confilii, 
per  fapradi&um  Nuntium 
tranfmittendas. 

PolfelKones  verô  , ad 
menfam  meam  pertinen- 
ces non  vendant  ncc  dona- 
bo  , neque  impignorabo, 
nec  de  novo  infeudabo  , 
vel  aliquo  modo  aliena- 
bo  , etiam  cum  confenlu 
Capituli  Ecclehæ  meæ  , 
inconfulto  Romàno  Ponti- 
fice.  Et  û ad  aliquam 
aîienationem  devenero  , 
prenas  in  quadam  fuper 
hoc  édita  conflicucionc 
1 contentas  , eo  iplo  incur- 
ie re  volo. 

Sic  me  Deus  adjuver, 
& hæc  {anâaDeiEvànec- 

; lia- 

Dicit  confccrator  : Deo 
gratias. 

t prononcé  , que  le  Prélat 
île  par  cette  approbation  , 

Monfieur  , un  petit 
* le  ferment  dont  il 
quatre  parties. 
îexton. 

: § « Je  ne  partiel- 
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perai  point , dit  l’Evêque , à ce  que  le  Pape 
» ou  fes  fuccefTeurs  perdent  la  vie  ; qu’ils  foient 
» mutilés^qu’on  exerce  envers  eux  aucune  trahi- 
» fon  , aucune  violence , ni  infulte  ». 

Voilà  ce  qu’il  promet  au  premier  titre  de  fafi~ 
délité  &de  fon  obéiflance.  Qui  ne  voit  qu’une  telle 
formule  ne  fe  propofe  que  de  remplir  les  enga- 
gemens  les  plus  indifpenfables  de  fujets  à Sou- 
verain ? Mais  celui  même  qui  la  dreffa  pour 
des  fujets  , connût-il  le  propre  caraélere  de 
la  dépendance  des  peuples  envers  leurs  Prin- 
ces ? connut-il  ce  qui  peut  établir  la  fureté 
des  Souverains,  & la  fiabilité  des  trônes?  La 
vraie  baie  du  pouvoir  fur  les  hommes  n’eft-ce 
pas  l’amour  filial  des  fujets,  leur  reconnciflànce 
desbienfaits?  Cette  bâfe  placée  dans  le  cœur  , 
vaut  mieux  que  tous  les  fermens.  Vainement 
celui  qui  n’y  compte  pas  , cherche-t-ii  un  ap- 
pui contre  les  révoltes , & les  violences.  Pré- 
caution donc  baffe  & mal  adroite  , que  celle 
d’un  Prince  foible  , Ôc  chancelant  fur  fon  trône  ? 
qui , au  lieu  de  l’obfervàtion  d’une  police  fage 
& foumife  , flipule  « qu’on  ne  lui  fera  point  per- 
» dre  la  vie  , qu’on  ne  le  mutilera  point  ».  Que 
peut  l’autorité  d’un  tel  ferment  for  ceux  qui 
foroiem  capables  de  pareils  forfaits  ? Un  pa- 
reil engagement  ne  retient  que  la  foiblefie 
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tyrans  qui  fè  favent  fans  cefïe  expofés  aux 
révoltes  & aux  violences.  Audi  cet  article  a-t~ 
il  été  rédigé  dans  des  fiecles  où,  après  Finva- 
fion  de  FEmpire  par  les  barbares , & les  faveurs 
accordées  par  les  François  aux  Papes,  ceux-ci  fe 
compoferent  l’exercice  politique  de  leur  Puif- 
fance  naiflante  fur  plufieurs  Etats  d’Italie  qu’ils 
appellerent  le  Patrimoine  de  S . Pierre . L’igno- 
rance de  ces  fiecles  , qui  concourut  avec  l’ar- 
tifice des  courtifansRomains  ambitieux,  put  feule 
rendre  cette  la  formule  de  fidélité  commune 
aux  Evêques  de  toutes  les  Eglifes. 

Mais  y confidéroit-on  le  Pape  mêmecomme  le 
pere  commun  desfideles,  comme  le  premier  des 
Vicaires  de  Jefus-Chrift  , dont  la  plus  prenante 
follicitude  , en  communiquant  à FEvêque  élu  le 
caraélere  apofiolique  & la  tradition  des  pouvoirs 
divins,  doit  être  de  s’aiTurer  qu’un  fi  atigufie 
dépôt  fera  foigneufement  employé  au  falut  des 
peuples  ? Cette  première  follicitude  doit  être 
d’afîurer  fur-tout  la  confervation  perpétuelle 
des  liens  de  l’unité  dans  FEglife  fous  no  feul 
Chef.  Sont-celes  Apôtres,  feroie-ce  un  S.  Léon9 
un  S.  Grégoire  qui  auroient  cru  devoir  s’af- 
furer  d’abord  par  le  ferment  , en  un  facre 
d’Evêque , que  le  fujet  confacré  ne  contribuera 
jamais  à ôter  la  vie  au  Pape , à le  mutiler* 
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» * le  livrer  en  trahifon  , k lui  faire  violence 
» ou  infulte  » ? Puifle  FAflèmblée  nationale 
décharger  la  France  d’une  fi  e'trange  Formule 
qui  profane  un  des  ades  les  plus  faints  des 
fondions  eccléfiaftiques  ! 

Dans  la  fuite  de  cet  article  , F Evêque  s’en* 
gage  à « défendre  les  Domaines  de  S.  Pierre 
» contre  tout  agreffeur,  dans  toute  rétendue 
» que  lui  permettra  fon  ordre  & caradere 
»>  épifcopal  ».  Efbce  bien  un  Evêque  François 
qui  prononce  la  teneur  dun  tel  engagement? 
A Fappui  de  cet  engagement , il  promet  « de 
» ne  déceler  jamais  les  fecrets  que  les  Papes 
» pourroient  leur  confier  , par  eux-mêmes  ? 
» ou  leurs  Nonces  ».  Où  font  donc  ces  gran- 
des précautions  que  la  fagefie  des  Princes  leur 
infpîra  tant  de  fois , pour  fe  garder  des  rela- 
tions fecretes  , que  leurs  fujets  pourroient  avoir 
avec  Féfranger  ! La  Cour  de  Rome  ne  leur  parut 
Jamais  à excepter  en  ce  genre  ; & cependant 
on  prend  avec  ferment  rengagement  de  ce 
redoutable  efpionage  9 & de  ne  jamais  en  déceler 
h fecret , & les  réfui  tats.  On  en  fait  la  profeflîon 
dans  un  facre  au  pied  des  autels.  Quelle  fécu- 
rité  en  France , que  de  fupporter  de  tels  ex- 
ces  i 
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Seconde  réflexion. 

Dans  le  fécond  article,  l’Evêque  abjure  folem- 
nellement  tout  le  droit  public  eccléfiaftique 
François , connu  fous  le  nom  de  nos  libertés 
gallicanes . Tous  les  remparts  de  ces  libertés  font 
forcés.  Il  ne  faut  plus  connoître  ni  la  fidélité 
de  nos  peres  à repouffer  dans  tous  les  fiecles 
paiïes , le  ton  menaçant  des  Romains  , pour 
étendre  leurs  prétentions  fans  mefure  fur  le 
temporel  des  Princes,  comme  fur  le  fpirituel 
des  Eglifes  ; ni  les  pragmatiques  de  S.  Louis 
ou  de  PAflTemblée  de  Bourges,  ni  la  Déclara- 
tion des  quatre  articles  du  Clergé  de  France  de 
iéSi.  Au  lieu  de  refpe&er  ces  bornes  cano- 
niques , « j’aurai  loin  , dit  l’Evêque , de  con- 
» ferver,  défendre,  augmenter,  accroître  & faire 
» valoir , les  droits  , honneurs  , privilèges  & 
» autorité  de  l’Eglife  Romaine , & plus  loin , 
» leur  droits , honneurs , état  & puilfance  : 
» confervare  , defendere  , augere  , promovere  »• 
Mais , ce  qui  comble  ici  le  défordre , & ce 
qui  peut  être  plus  reffentï  en  ce  moment  qu’en 
aucun  autre  : « Je  pourfuivrai  perfequar  , dit 
» l'Evêque,  & je  dompterai  feîon  mon  pouvoir, 
» je  fubjuguera.i , impugnabo , les  Hérétiques , 


( H ) 

» fchifmatiques  ; & tous  ceux  qui  feroient 
» rebelles  au  Pape  ».  Dans  quel  moment  nos 
Evêques  ont-ils  prêté  ce  ferment  au  Nonce  ? 
feft  îorfque  les  Décrêts  de  l’Affemblée  Na- 
tionale venoient  de  décider  « Tadmiflion  des  non- 
Catholiques^en  France  , dans  tous  les  degrés 
» de  i’adminiftration  fans  exception  ; capables 
» de  tous  les  emplois  , civils  & militaires,» 
Décret  du  2.4  Décemb.  * 7 3 $ . Comment  s’y  pren- 
dront donc  nos  Evêques  , quand  ils  voudront 
pôurfuivrc  & dompter  tant  de  fnjets  ainfi  admis 
à toutes  les  places  civiles  & militaires  ? Ce  qui 
eft  de  bien  étrange  , ceft  que  la  Cour  de  Ro- 
me porte  à cet  égard  l’inflexibilité  pour  fa 
Formule,  jufqu’à  l’exiger  fans  exception  des 
Evêques  Catholiques  même  qui  ont  pour  Sou- 
verains des  Princes  proteflans  de  toute  Com- 
munion. La  Cour  de  Rome  eft  aujourd’hui  en 
querelle  avec  prefque  toutes  les  Eglifes  catho- 
liques & leurs  Souverains , pour  maintenir  par. 
tout  les  prétentions  les  plus  odieufes.  Aéluelle- 
ment  même  elle  emploie  fes  Vicaires  apofto- 
îiques  entre  le  Comité  des  Catholiques  Anglois 
& le  miniflere  de  Londres  , pour  empêcher 
leur  conciliation.  Elle  rejette  opiniâtrement  un 
ferment  de  fidélité,  appuyé  des  confultations  de 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , & de  celles 
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de  prefque  tout  le  Royaume;  non  que  ce  fer- 
ment n’adopte  pas  fidèlement  la  primauté  du 
Siégé  Apoftolique  , mais  comme  trop  générale- 
ment  drefTé,  en  ce  qu’il  ne  renferme  pas  les 
engagemens  mentionnés  dans  le  Pontifical  Ro- 
main , de  reconnoître  le  pouvoir  du  Pape  fur 
le  temporel  , & l’obligation  de  pourfuivre  tout 
hérétique  félon  fon  pouvoir.  Comment  donc 
îaifïëroit-on  fubfiûer  cette  partie  du  Pontfica!  ! 

T roi  fume,  réflexion . 

Il  efi  auffî  feniible  , Monfieur  , dasns  le  3 ar- 
ticle qu’en  aucun  autre  , que  la  Formule  de 
ferment  que  je  vous  dénonce , n’a  été  defiinée 
dans  fon  origine  , que  pour  les  Evêques  d’Italie  ? 
ceux  fur-tout  des  Eglifes  fuburbicaires  & du 
patrimoine  de  l’Etat  eccléfiaftique,  L’Evêque  s’o- 
blige « de  fe  rendre  au  Concile  de  Rome  dès 
» qu’il  y fera  appelîé  ».  Cette  loi  peut-elle  être 
propofée  à toutes  les  Eglifes  en  la  per  fon  ne 
de  leurs  Prélats,  Efi-ce  une  difcipline  à laquelle 
îe  Pontifical  puifle  aftreindre  judicieufement  ou 
canoniquement  les  Evêques  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Univers  ? Les  Conciles-Généraux  on 
particuliers , ne  connoiflent  à cet  égard  que  la 
diftributio.n  des  Eglifes  en  Métropoles,  & leurs 
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SufFragans;  où  fe  confomme  pour  chaque  dé- 
partement leur  commune  adminiftration,  par  une 
convocation  triennale  des  Conciles  provinciaux. 
La  Formule  y ajoute  l’obligation  de  « vifiter 
tous  les  trois  ans  le  Siégé  apoftolique,  d’y 
» rendre  compte  au  Pape  de  l’état  de  fon 
» Diocefe  , d’exécuter  ponéluellement  les  or- 
» dres  que  le  S.  Pere  donnera  en  conféquence  ; 
» ou  de  fournir  de  légitimes  exeufes  de  fon 
» empêchement».  Ce  n’efî  pas  ici  le  lieu  de 
remarquer  à quel  point  eft  porté  pour  le  voi- 
finage  même  de  Rome  , l’abus  des  pouvoirs 
du  Métropolitain  fur  fes  SufFragans.  On  y re- 
connoîtroit  plutôt  la  loi  abfblue  d’un  Sou- 
verain fur  fes  fujets , que  les  rapports  canoni- 
ques de  la  Hiérarchie  dans  FEglife  ; mais  pour 
tout  le  refie  de  T Uni  vers,  y a-t-îi  aucun  principe 
de  raifbn  en  cette  Formule  , aucune  intention 
pofîihle  d’exécution  de  la  part  de  l’Evêque , de 
s’obliger  de  fe  rendre  à Rome  dès  qu’il  y fera 
appelle  au  Concile  \ d’y  paroître  tous  les  trois 
ans  en  perfonne  pour  y rendre  compte  de  fon 
gouvernement  & d’y  recevoir  les  ordres  du 
S.  Pere  en  conféquence  ; & cela  à des  diftances 
de  trois  cents , de  fix  cents , de  mille  lieues 
& plus  > C’eft  cependant  fur  la  foi  du  ferment 
de  cet  engagement  & non  plutôt  que  le  Prélat 
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confécrateur  peut  admettre  l’élu  à fa  confécration, 
tum  , non  priusr  dieu  confecrator,  Deo  gratias* 

Quatrième  réflexion . 

Enfin  je  ne  vendrai  , donnerai  , ou  enga* 
gérai  aucune  des  poflèffions  qui  appartiennent  à 
ma  manfe  , fans  avoir  confulté  le  Pontife  Romain 
Non  vendant , donabo , impignorabo  , infeudabo  , 
alienabo * Les  Prélats  qui  ont  prêté  un  tel  fer- 
ment ont-ils  compté  accéder  ou  s’oppofèr  aux 
décrets  récens  & fi  folemnels  de  l’Affemblée  Na- 
tionale ? Pour  fufSre  à l’acquittement  de  laNatiom 
envers  fes  créanciers,  elle  a déclaré  d’abord  qu'à 
elle  appartenoit  la  difpofition  des  « fonds  ec- 
n cléfiaftiques  , & enfuite  elle  a obligé  à la  fu- 
* reté  de  ces  créanciers  pour  plus  de  trois  cent 
» millions  de  ces  biens  deftinés  à être  aliénés 
p pouraflignat  & fureté  jufqu’à  concurrence 
» des  créances  Il  faut  aflurément  que  nos 
Prélats  aient  regardé  comme  une  formule  bien 
vaine  & illufoire , rengagement  d’un  ferment 
qui  les  lie  fi  foîemnellement  contre  l’autorité 
de  pareils  décrets.  Ils  ont  compté  apparemment 
que  la  même  autorité  pontificale  qui  l’exigeoit 
d’eux  feroit  bien  en  pouvoir  de  les  en  décharger^ 
Mais  quels  principes , & quel  ulàge  des  for« 
mens  ! 
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Dès  que  la  Nation  prendra  connoiflance  de 
cet  a&e  folemnel  paffé  fous  fes  yeux , la  difcuf- 
fion  n’en  fera  pas  longue  5 fans  doute.  La  rédac- 
tion d’un  Décrêt  qui  profcrîve  à toujours  cette 
partie  du  Pontifical  fera  facile  ^ & elle  ne  pourra 
manquer  d©  palier  à l’unammité  des  voix , d’ob- 
tenir la  fan&ion  Royale  , & d’entraîner  l’aveu 
même  du  Souverain  Pontife.  Plus  la  pratique  de 
ce  ferment  efl  univerfelle  , moins  on  croira 
qu’elle  en  puiïTe  être  plus  autorîfée  par  un  pro- 
cédé fi  peu  délibéré,  fi  Irraifonable  ; plus  elle 
paroîtra  révoltante  pour  les  Princes  dont  elle 
attaque  l’autorité  de  la  maniéré  là  plus  dangé- 
reufe  par  toute  la  terre  ; plus  on  jugera  physi- 
quement impoffible  fbn  engagement  qui  ne  peut 
être  que  defavoué  par  toute  l’Egîife  même , 
dont  elle  renverfe  la  difcipline  , anéantit  l’efi* 
prit  , & contredit  les  Canons  & la  pratique  de 
tous  ks  fiecles. 


FIN. 


